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■ %de lundi A cause de l’extension considérable du service télépho­

nique et de sa plus grande valeur pour l’usager local on a placé
le secteur de Sha\\inigan Falls dans une classification de tarif
plus élevée, annonçait officiellement mardi le gérant local de
la Compagnie de Téléphone Bell, P. L. Poissant.

La ville a maintenant pris le pas sur les petits centres
avec lesquels elle fut groupée, il y a plusieurs années, alors qu’el­
le était une municipalité dq moindre importance,” affirm ait
M. Poissant. En conséquence, la Compagnie de Téléphone a dé­
posé à la Commission des Transports un nouveau barème de tarif
pour Shawinigan Falls qui prévoit — à compter du G mai
prix d’abonnement égal à celui qui a cours dans les villes d ’éga­
le importance telles que Granby, Drummondvilîe, St-Hyacinthe,
et Saint-Jean.
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Nos concitoyens ont compris que le moment n’est pas aux
divisions et aux controverses souvent destructives.

Une élection complémentaire se présentait pour remplir
la vacance créée par la démission 'de Véchcvin Philemon Trudel.
Les électeurs du Quartier No. 1, ont cru bon de s’unir pour
élire un homme absolument digne en la personne de M. J.D.
Da-lnhond.
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un
janvier dernier, pour l’étude de
cet important rapport, a été
•brusquement interrompue, mais
il ne faut pas oublier que çe
n’est là que partie remise. Tôt
ou tard, un autre meeting des
chefs fédéraux et provinciaux
sera tenu dans la capitale fédé­
rale pour reprendre l’étude de
ce fameux rapport et il est non
seulement (utile mais nécessai­
re que nos groupements d’hom-

g[) g B i e r - i  V la  U  S  e r i e 1 mcs d’affaires en connaissant
au moins les grandes lignes et
surtout les principales conclu­
sions pour, au besoin, être en
mesure de se prononcer sur sa
valeur et son mérite.

Les membres de la Chambre
sont priés de prendre note
qu’aucun billet ne sera vendu
d’avance pour ce dîner du 17,
mais que c’est à l’hôtel meme
qu’ils devront payer le prix du
couvert.

été versées à 2G3 chefs de famil­
le, ayant 1056 dépendants et à
69 personnes seules, formant un
total de 1388 personnes qui ont
bénéficié de l’aide de la ville
au cours du mois écoulé.
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wmL’augmentation mensuelle est minime pour la majeure
partie des abonnés — de fait il n’y a aucun changement dans
le ta rif du domiciliaire de ligne commune à deux
croyons qu’on la considérera comme équitable et raisonnable,
eu égard à
dernières années et compte tenu de l’amélioration du service
fourni par le réseau à cadran, dont l’aménagement a nécessité
une dépense de $350,000.

M. Poissant déclarait que l’augmentation du service do­
miciliaire de lignes particulières dans la ville imême ne repré­
sente que 20 sous par mois, alors que le tarif rural ne sera que
de 10 sous de plus par mois pour le service domiciliaire et com­
mercial. Les lignes commerciales communes à deux dans Sha-
winigan Falls coûteront 25 sous de plus par mois, et les lignes
particulières 50 sous de plus. Par contre, il n’est apporté aucune
modification au
et domiciliaires ni
de raccordement.

Une brochure que la Compagnie Bell a remis à ses em­
ployés locaux expose en détail les motifs de ce changement de
tarif.
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Nous félicitons très sincèrement le nouvel échevin qui
entre à lTIôtel-de-Ville sous les meilleurs auspices, son mandat
lui ayant été confirmé par tous les électeurs de sa division
sans distinction de groupes ou de nuances.

M. Dalphond ne s’est jamais occupé des luttes politiques
ou municipales. Depuis qu’il demeure en notre ville, soit une
trentaine d’années, il s’est borné à bien remplir son travail et à

concitoyens, quand l’occasion se présentait.
C’est un citoyen d’une parfaite intégrité, travailleur et

dévoué. Il est toujours prêt à soutenir un bon mouvement.
Il fera sans aucun doute un bon échevin, et les électeurs

féliciter de lui avoir donné leur

M. Louis Marquette, dont on
annonce la nomination au poste

l’expansion de Shawinigan Falls au cours des 15 (de commis en chef du service
du Tourisme et des Congrès au
Canadien National. (Photo C.
N.R.)

et nous
Les chiffres ci-dessus se ré­

partissent comme suit entre l'as­
sistance publique et le secoure
direct :

» »

Assistance publique:
Chefs de famille
Personnes seules
Dépendants

72rendre service a ses
45 z

221
A LA CHAMBRE DE

COMMERCE 338
Total des alloc, versées $2,469.95

Secours directs:
Chefs de famille 191
Personnes seules 24
Dépendants

de son quartier n’auront qu’a se
confiance. i

Notre Chambre de Commercetarif des postes supplémentaires commerciaux j
à tout article de service divers ni aux frais j organise pour le 17 mars pro­

chain, c’est-à-dire lundi soir, un
|dîner-causerie qui sera le pre­
mier d’une série qui devra se
dérouler pendant les prochains

L’Impôt sur le Revenu 935

935
Total des alloc, versées $5,458.45La base de l’Impôt sur le Revenu pour 1940 n’est plus

ce au’elle était auparavant par le fait des changements appor­
tés qui rendent sujettes à l’impôt un grand nombre de person­
nes qui n’étaient pas imposables jusqu’ici. Dans le cas des per-

célibataires l’exemption est réduite à $750 et pour les
gens mariés à $1500. En raison de cet état de choses et poui

le contribuable dans la mesure du possible, la Di-

< < mois.
Ce dîner aura lieu à l’Hôtel

Shawinigan et sera sous la pré­
sidence de M. D. R. Wilson.

L’hôte d’honneur et le confé­
rencier pour la circonstance se­
ra M. J.-A. Crète, député de
Saint-Maurice Laf lèche à la
Chambre des Communes, qui
présentera un travail intitulé :

Quelques conclusions sur le
rapport Rowell-Sirois.

C’est là un sujet qui ne de­
vrait pas manquer d’intéresser
au plus haut point (les mem'c
bres de la Chambre de Commer­
ce. La conférence interprovin­
ciale convoquée à Ottawa, en

Total ___ ......  $7,928.00

M. Louis M arquette NA,, madame iComtois-Chau-
veau, comme avec son profes-

Numéro échantillon sur ré­
ception de trois sous. Abonne­
ment un dollar par année. Trois
ans pour deux dollars. PAYSA-
NA, case postale 25, Montréal.

L’ASSISTANCE PUBLIQUEsonnes
M. A. A. Gardiner, directeur-

général adjoint du service des
voyageurs du Canadien Natio­
nal, annonce la nomination de
M. Louis Marquette, commis gé­
néral du service des voyageurs
au poste de commis en chef du
service du Tourisme et des Con­
grès, du Canadien National. M.
Marquette succède à M. Jos. O’­
Reilly, décédé récemment.

Après des études très pous­
sées sous la directive des RR.
FF. 'des Ecoles Chrétiennes, M.
Marquette parfit son cours
Scientifique. M. Marquette dé­
buta dans les chemins de fer en
1913, au service des voyageurs
du Canadien National en quali­
té de commis du service des an­
nonces, pour devenir, en 1923,
commis en charge des excur­
sions. Le 1er mai 1936, il était
promu chef de bureau auprès
de l’agent général du service
des voyageurs.

M. Louis Marquette est le fills
de M. Louis Marquette, de Ver-
chères, constructeur en bâti­
ments, et de Marie Normand in,
de St-Pie de Bagot.

Marié en 1913, à Alberti ne
Chicoine, fille de M. J. A. Chi-
coine, décédé, marchand géné­
ral à St-Charles de Richelieu,
M. Marquette est père de cinq
filles: Thérèse, 25 ans; Made­
leine, 20 ans; Jacqueline, 18 ans,
diplômée de l’institution d’Arcy
McGee; Pauline, 16 ans, qui
complète ses études à l’école St.
Augustin, et Denise, 11 ans.

Les ancêtres de M. Marquet­
te sont originaires de Norman­
die et alliés au Père Marquette
découvreur du Mississipi. Il est
aussi allié à la famille de La Sal­
le, fondateur de Détroit.

A COUTE $7,928. AVEC LE
SECOURS DIRECT EN

FEVRIER

coopérer avec
vision 'dé l’Impôt sur le Revenu est à organiser un service de
renseignements à la portée de tous. A cet effet des membres
de son personnel seront à la disposition du public dans divers
centres, à des dates déterminées à l’avance, aux fins d’aider
les contribuables dans la préparation de leur feuille d’impôt.

Des représentants attitrés du bureau de l’Impôt sur le
Revenu du District de Montréal seront à Shawinigan Falls, pour
ces fins, les Semaines du 10 et du 17 bars, et les contribua­
bles de cette localité sont invités à leur soumettre les différents
problèmes qui peuvent se présenter quant à la préparation de
leurs rapports.
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m o n t r e - b r a c e l e t  ABSOLU­
MENT GRATIS en  v en d en t

?4 bou terfle i d e  parfum s A d es

pris m o d iq u es  R i e n  A d é b o u r ­

ser PROMPTITUDE RECOMPENSEE. Tout
vous to re  fourn i g r a t u i t e m e n t  en  é c riv en t à

V
* . Pendant le mois de février

dernier, la municipalité a dé­
boursé pour venir en aide à nos
familles nécessiteuses, soit pour
l’assistance publique, soit en al­
locations de secours direct, une
somme totals de $7,928.000.

Ces diverses allocations ont
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49,901 Rentiers reçoivent
cette année $628,392,26
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A r>VINGT-TROISIEME DISTRIBUTION DE RENTES VIAGE­
RES DE LA CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE V IF VÂe f

: » /ASSEMBLEE ImLa Caisse nationale d’économie vient d’entrer dans sa
quarante-troisième année d’existence. L’actif de notre (première
société de rentes viagères et de sa corporation subsidiaire, la
Caisse de Remboursement, atteindra bientôt $14,000,000; il
était exactement de $13,929,103.71 le 31 décembre dernier. Ses
sociétaires sont au nombre de quelque 100,000 dont plus de 49,
900 rentiers.
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Voilà ce qui ressort de la dernière assemblée annuelle
de ces deux institutions. Elle vient d’être tenue au Monument
National. Présidait, M. V.-E. Beaupré, du conseil d’administra­
tion. Les autres membres de ce conseil sont* M. Aimé Parent,
trésorier, membre du comité exécutif de la ville de Montréal;
MM. Guy Vanicr, C.R. ; L.-A. Fréchette, notaire, président de

Société Saint-Jean Baptiste de Montréal, Arthur Tremblay
et Lionel Leroux, notaire.

D’après le rapport officiel du service de la comptabilité,
commenté par M. Henri Ouimet, sous-directeur 'de la Société
nationale de Fiducie, agent administrateur de la Caisse, l’ac­
tif de $13,929,163.71 accuse une augmentation de $521,973.89
sur celui de l’année précédente; il était alors de $13,407.82.

Le capital du Fonds de Pension, qui était de $9,119,993.-
44 le 31 décembre 1939, est passé à $9,351,967.58, soit $241,-
944.43 ; elles étaient de $3,235.092.04 ; elles sont maintenant de
$3,432,036.47.

Les ingénieurs du Téléphone tracent des plans
pour Shawinigan Falls de demain

1ia
Shawinigan Falls a fait des progrès rapides du­

rant les dernières années. Sa population a augmenté
de plus de 5,000 Ames en 10 ans. On y compte 1,000
chefs de famille de plus et quelque 130 nouveaux éta­
blissements commerciaux. Durant cette période les
permis de construction ont atteint un total de plu­
sieurs millions de dollars.

Naturellement l’usage du téléphone a progressé
avec l’essort des affaires et raccroissement de la po­
pulation. Les abonnés locaux demandent en moyenne
au-delà de 4,000 communications téléphoniques de
plus par jour, qu’il y a dix ans, et les postes télépho­
niques marquent une progression de 30 pour cent.

Le service téléphonique doit marcher de pair avec
l’expansion de la ville. Nous devons être en mesure
de servir efficacement la collectivité, quelle que soit
l’augmentation de la demande.

C’est pourquoi nous sommes A installer le service
à cadran A Shawinigan Falls. Pour cela il a fallu cons­
truire un nouvel immeuble de téléphone, réviser en
majfeurc partie l’outillage extérieur et installer de
nouveaux appareils à cadran chez les abonnés. Somme
toute, l’exécution de ce projet comporte un déboursé
de quelques centaines de mille dollars.

La ville de Shawinigan Falls est sortie du rang
des petites villes. Elle est devenue un grand centre
commercial et industriel. Elle se classe maintenant
sur un pied d’égalité avec des villes qui avaient une
avance marquée sur elle il y a A peine quelques années.
CLASSEMENT DES SECTEURS
TELEPHONIQUES

En 1927 la Commission des Chemins de Fer du
Canada approuvait le principe du classement des sec­

teurs téléphoniques d’après le nombre de téléphones
desservis
secteurs de moindre importance, avec augmentation
graduelle pour les centres plus considérables d’impor­
tance variée.

des tarifs inférieurs s’appliquant aux

En conséquence, nous demandons à la Commis­
sion des Transports du Canada d’approuver la tran­
sition du secteur de Shawinigan Falls au groupe de
tarif auquel il appartient maintenant. Ce groupe com­
prend des centres tels que Granby, Drummond vil le,
St-Hyacinthe et St-Jean. Le nouveau ta rif  sera en
vigueur après le changement de service.

L’augmentation est minime, comme le montre le
tableau suivant:

►

Paysana de MarsLa Caisse de Remboursement, qui date de 1903, vient
d’atteindre son premier million ; sont capital est en effet de
$1,014,678.71 contre $941,768.46 le 31 décembre 1939, soit une
augmentation de $72,909.25.

M. Beaupré a rappelé que ces deux corporations dési­
reuses d’assurer une protection de plus en plus efficace à nos
familles, ont fait amender leur charte par la Législature pro­
vinciale au cours de la session de 1940. C’est ainsi que désormais det-Smet, signe l’article
toutes les sommes versées à titre  de contributions à ces deux |versaire” et un poème
caises, sont insaisissables pour quelque dette dîu ociétaire que ' fions
ce soit. Elles sont insaisissables même pour dettes alimentaires, i“La paix dans la famille” ; M.,
de môme que tous les bénéfices résultant des contributions pa- Alphonse Désilets, une fort bel-
yées à ces caisses. Ces amendements ne portent pas atteinte aux le pièce de vers : “Paysannes’,
droits de l’épouse et des enfants pour pension alimentaire. , . _ _ e t

Un autre fait notable du dernier exercice de la Caisse gai apporte une nouvelle bien
nationale -d’économie, c’est le retour à la planche de salut de vivante, “La gardienne”, et
la rente viagère, que l’on considère de plus en plus comme un Germaine Guèvremont, un conte
placement de tout repos. Aussi a-t-on enregistré plus de nou- de bonne venue “Un vrai Tau-
veaux membres et plus de remises en vigueur d’anciennes po- pin.
lices, moins de déchéances et moins de polices acquittées. draperies à crocheter, toujours

à la gloire de la toile du pays,
et encore pour le pays: “La guer
re des couteaux.” Tout un pro­
gramme de cuisine améliorée et
d’alimentation perfectionnée, à
l’appel de Bella Cousineau,
seur de coupe et de couture, Ma­
dame Cotnoir-Capponi, les fem­
mes du Québec ont tout ce qu’il

de douze de ses sociétaires. Son président est M. A.-P. Frigon. Trois modèles de tissage toile
En sont membres : Mes Eugène Simard et C.-E. Bruchési, avo- de lin, deux patrons de rideaux,
cats ; M. L.-A. Rousseau, notaire ; MM. Edgar Charbonneau, A. faut pour régler les problèmes
Duranlcau, J.-P. Labarre, Jean Valiquette; L.-A. Picard, Henri de la vie familiale.
Robitaille, J.-M.-R. Longtin et P.-E. Rouillier.

■Pour son troisième anniver­
saire. PAYSANA a fait toilet­
te neuve et se présente sous un
nouveau format, fort attrayant.

La directrice, Françoise Gau-
Anni-

Tradi-
; le R.P. Lqgault, c.s.c,

SERVICE DOMICILIAIRE Tarif
actuel

Nouveau
tarif<*

Ligne commune à deux
Ligne particulière
Service rural

$1.85 $1.85U

2.05 2.25it
1.40 1.50

SERVICE COMMERCIAL
Ligne commune à deux
Ligne parti clulière
Service rural

2.25
2v75
1.65

2.50
3.25
1.75

Mme Gabriclle S.-Pierre Du- t

Nous avons confiance qu’après l’introduction des
té/éphones à cadran à Shawinigan Falls, nos abonnés
constateront un progrès marqué dans le service de la
ville et se rendront compte de la modicité de l’aug­
mentation du tarif laquelle s’impose par suite de l’es­
sor du service et de sa plus grande utilité pour chaque
usager.

M

La Caisse nationale d’économie distribuera cette année la
somme 'de $628,392.26, soit $28,250.45 de plus qu’en 1940. Cet­
te vingt-troisième distribution annuelle sera faite à la mi-juin
et à la mi-juillet. En bénéficieront 49,919 rentier, soit 1,318 de
plus qu’à la dernière distribution. La plupart de ces rentiers
résident dans le Québec ; on en compte aussi dans les groupe­
ments français des autres provinces du Canada et des Etats-
Unis ainsi qu’en Europe.

La Caisse possède un comité de surveillance composé

Dans l’intervalle, nous sollicitons votre collabo­
ration.

V / Co LE GERANT,
<0, *

TJ

P. L. P O IS S A N T .x
V%

Avec le médecin de PAYSA-
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savamment, patiemment le Fuehrer est “le véritable pro-' gré dans l'organisme nazi si ja- M p  r& A S  h r Û l p r  
persuadé des bienfaits de mv tecteur du Christianisme”, en 'm a is  l’Angleterre cédait. Les \  ,
tional-sociàlismc et de la puis- ce qu’il s ’efforce de libérer le Catholiques dé ces pays amis s’a- I B S  t l l ü b r G S  
sauce militaire du Reich. En Saint-Siège “des intrigues d e1 percevraient, mais trop tard, 
plusieurs cas, Hitler et sa ban-1 certains ecclésiastiques indignes1 que leurs pratiques religieuses 
de ont été accueillis à bras ou-j qui consacrent leur temps à la seraient ridiculisées du jour au 
verts, comme de véritables libé politique plutôt qu’au culte”, lendemain par les sinistres for 
râleurs. Une fois sous la botte Comme il n’existe pas de pays bans de Berlin, comme c’est dé­
nazie, toutefois, ces peuples ont catholique qui ne compte 
vite compris qu’ils avaient lais­
sé tomber la proie pour l’ombre.
Les p ré ten d u s  lib é ra te u rs  son t 

D ans son e n tê tem en t à  con ni Phis ni m oins que  des ty ra n s  
q u é r ir  le m onde e n tie r , H itle r  p e rv e rs  e t  des p illa id s . 
ne néglige au cu n  aspect. S a  pro- A ctuellem ent, la  p io p ag an d e  
pagande, confiée  au  m achiavéli 1 9 G o u b b e lss  a c h a rn e  su rto u t a  
que Jo sep h  G oebbels, p o rte  s u r  d e su n ir  les C atholiques. E lle e s t 
to u s  les a sp ec ts  de l’a c tiv ité  hu , d ’une in ten s ité  ex trem e  en Hu­
m aine. A ussi ne fau d ra it- il p a s !  -e. ou d é jà  1 a rm ee  a llem ande  
c ro ire  que le choc des a rm es  e t t ie n t  le h a u t du  paye, e t en E s ­
ta  science des s tra tè g e s  so n t les Pagne, deux pays fo n c iè rem en t 
qpniu fa c te u rs  do lu iruurrc  uc* culholiQuc?». ( onm io il s u ^ i t  tlv nouveuu . 
t a ë l l  U ,  p m iv c  =.i J t q u e  VA I W  am is, il va de soi que les
lem agne a  conquis nom bre d e  d o c tr in a ire s  du neo p ag an ism e  ................. ^ ..............................
navs san s  coup fé r ir .  C’e s t  que! nazi >’ m e tten t des te rm es. A m  ! s igne  a u jo u rd ’hui sous le 
la  popu la tion  de ces pays a v a i t ,  ci ils von t ju s q u ’à  p ré te n d re  que de

étéComment Hitler entend 
abattre notre Eglise

me que les certificats, sont des 
bouts de papier sans valeur tan 

1 dis que ce sont, au contraire, 
des titres garantis par l'ensem­
ble des ressources du Dominion.

Voici ce que suggère le Comi­
té pour disposer des timbres re­
cueillis lors de soirées dansaiv 
santés ou autres soirées récréa­
tives : “11 vaudrait beaucoup 
mieux, en de telles circonstances 
coller ces timbres sur les dépli­
ants voulus et en faire don aux 
écoliers des quartiers pauvres.

t i m
Le Comité de l’épargne en 

temps de guerre, institué à Ot­
tawa, a demandé à ses auxiliai­
res de s ’efforcer de prévenir en 
la destruction en public des 
timbres d’épargne de guerre.

Quand, emportés par l’enthou­
siasme, des citoyens recueillent 
ces timbres et les brûlent, il ar­
rive que le produit de la vente 
de ces timbres représente un 
don fa it au pays et non un prêt. 
Les autorités d’Ottawa ne peu­
vent que louer le patriotisme 
dont témoigne un tel geste, mais 
d’autre part, on considère que 
cet acte peut avoir des consé 
qucnces néfastes. Il se peut que 
les gens mal informés s ’en au­
torisent pour croire que les tim ­
bres dépargne de guerre, de me-1

E lle  s c  sen t déprim ée 
—  la s se -—san s vie c t g ^  
sa n s  énergie. E lle  ne  £ 3 ' A  
pense  au re in  que  ! c ï $  
jo u r où une  am ie  lu i^ A - ^ f )  
conseille le s  Pilules 
D odd e t  e lle  en  p rend  K  
aussitôt. La sensation  g C  
d e  lassitude fait v i t e g î f  
place à une  énerg ie  in - 2% 
fatigable, à  u n  som m eil réparateur. M al de 
tê te , cou rbatu res, fatigue e t  au tre s  signes 
d affection rén a le  n e  ta rd e n t pas à  d is­
paraître .

Les nazis prétendent ne pas 
s'attaquer à VEijlisc nié me, 
■mais à ceux de scs représetr 
tants, qui “font de la polite 

P ro pa (J a ml e s pêche

Jit
v>»

.
K V .
i -Isa pe- , jà  la cas dans tous les E tats que 

tite coterie d anticléricaux, cet- j T Allemagne occupe. Si Von veut 
te semence subversive risque de savoir à quel point Hitler est 
germer dans les esprits impré- le protecteur du Christianisme, 
gnes. toujours la meme formu­
le: diviser. Une fois les Catho­
liques divisés entre eux, une siècle, 
fois les clans en chicane pour 
savoir qui est le véritable con­
tinuateur de Voeuvre du Christ 
—  le clergé du pays ou Hitler 
les Nazis n’auront qu’à interve­
nir et à imposer leur

> » »que.
le pour Catholiques.

tv.

on n’a qu’à le demander aux Po­
lonais — ces martyrs du XXe »>
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Il ne faut pas se faire 
d’illusions. Ce que Hitler dési*
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serait vite inté*
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p ah sa nature même, 1 'Assurance-Vie est une puis­
sance efficace e t stable, une force vivifiante dont les 

bienfai ts son t répandus dans les foyers de millions de gens.
L ’année passée, la M etropolitan a  rendu visite à  un 

grand nombre de familles dans l’épreuve, e t  elle a  versé 
plus de $182,000,000, en règlement de décès, à  des mil­
liers de bénéficiaires de polices émises p ar elle. En divi­
dendes, dotations échues, rentes viagères, indemnités 
d ’incapacité, règlements d ’assurances-maladie e t acci­
dent, e t  en d ’autres bénéfices versés ou bonifiés à des 
assurés en vie, la M etropolitan a  déboursé, l ’année der-

Le total de près de 
$609,000,000 versés à  des détenteurs de polices e t à des 
bénéficiaires, dépasse tout ce qui a été enregistré jusqu’ici 
dans les annales de la Compagnie.

Les fonds de la M etropolitan placés par elle, au

bénéfice de ses détenteurs de polices, ont, comme 
par le passé, joué un rôle dans la vie de la nation.
Ces fonds ont contribué à financer des entreprises 
gouvernementales, à  entretenir l’activité industrielle et 
ouvrière, à  rendre la nation forte et féconde, à élever des 
constructions publiques e t des constructions privées ; ils 
ont aidé des fermiers à devenir propriétaires de leurs 
fermes e t à m aintenir celles-ci en bon état. Cependant, 
le bas taux de l’intérêt pratiqué, en général, a  continué 
à exercer une influence sur les gains réalisés par la Com­
pagnie et, par suite, sur les dividendes distribués aux 
détenteurs de polices.

D ’autre part, grâce à  ses efforts dans le domaine des 
œuvres sociales; grâce à  son Service d ’Infirmières- 
Visiteuses, dont bénéficient ceux de ses assurés qui pré­
sentent les qualités requises; grâce, aussi, à ses brochures

E ta t de s itu a tio n  pour l’exercice te rm in é  le 31 décem bre 1940.

sur l’hygiène e t la sécurité, e t grâce à  sa publicité, la 
M etropolitan a, de nouveau, apporté sa con tribu tion  à 
la tâche qui consiste à améliorer la santé de la population  
du  C anada e t  des É tats-V nis. Le taux de la m ortalité 
parm i les détenteurs de polices de la M etropolitan s ’est 
m aintenu, d o is  l'ensemble, à un niveau moins élevé, e t 
parm i les détenteurs de Polices Industrielles, 
été à  peu près le même q u ’en 1939, année où il a a tte in t 
le niveau le plus bas qui a it  jam ais é té  enregistré pour 
cette catégorie d ’assurés.

La M etropolitan est une compagnie d ’assurance ù 
forme mutuelle. Cela veut dire que les biens de la 
Compagnie sont détenus pour les détenteurs de polices 
e t leurs bénéficiaires. C ’est au profit de ces personnes... 
e t pour elles seules, que la valeur de ces biens sera utilisée 
en fin de compte.
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il ivre, plus de $426,000,000.
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ENGAGEMENTS ENVERS LES ASSURES, LES BENEFICIAIRES ET AUTRES
. ACTIF PERMETTANT DE FAIRE FACE AUX ENGAGEMENTS

V aleurs gouvernem entales
Gouvernement des États-U nis 
Gouvernement du  Canada

A utres o b l i g a t i o n s ........................
É ta ts  particuliers e t M unicipalités des 

É tats-U nis
Provinces e t  M unicipalités du Canada 
Chemins de fer .
Services publics 

. Industries & Divers
A c t io n s ...............................

(Toutes privilégiées ou garanties, sauf $47,952.13)
P rê ts  fonciers su r  prem ière hypo thèque

F e r m e s ..........................
A utres propriétés .

P rê ts  su r  polices .
Biens fonciers

Y compris les immeubles sociaux e t les constructions à 
usage d ’habitation.

En c a i s s e ........................ ......................................................
P rim es à encaisser e t  d if fé ré e s ..........................................
In té rê ts  échus e t  courus, e tc ..............................................

:

$1,147,603,320.93 Réserves s ta tu ta ire s  des polices .
M ontant qui, avec les intérêts e t les primes futures, per­

m ettra  de faire face aux règlements de polices.
Dividendes aux d é ten teu rs  de polices .

Mis de côté pour distribution au  cours de l’année 1941.
Réserves pour versem ents fu tu r s  su r  les C o n tra ts

S upp lém en ta ires .
Conservé pour les règ lem en ts de s in is tre s  .

Y compris les demandes de règlement en instance d ’ac­
ceptation, e t le m ontant estim é des sinistres non 
signalés.

A utres engagem ents d éco u lan t des polices . . . .
Y compris les réserves pour Assurances-Accident e t 

Maladie, les dividendes laissés entre les mains de la 
Compagnie, les primes versées d ’avance, etc.

E ngagem ents d iv e r s ............................................................
Engagements non compris dans les postes qui précèdent, 

tels qu’impôts échus e t courus, etc.
SOM M E TOT A LE DES EN G AG EM EN TS  .

. . $4,665,558,926.00
. . $1,063,435,444.96 

84,167,875.97
(

:

1,947,840,273.51 112,417,253.00 ;

98,597,960.88
104,071,903.62
556,382,872.40
709,433,300.58
479,354,236.03

m
139,378,189.86
23,183,629.31

:
t

86,359,622.68
*

44,729,420.90937,226,443.47
82,104,425.08

855,122,018.39
à

:
504,549,131.45
430,945,055.68

32,284,133.01
1 1

.  1
$5,017,551,552.08

16,370,000.00
323,870,084.24

«150,740,516.25
90,232,179.03
62,295,093.32

Fonds s p é c i a u x ...................................................................
Excédent ...............................................................................

Ces fonds constituent une marge de sécurité, une réserve 
pour parer aux imprévus.

T O T A L .................................................................

5
y'-;.-

TO T A /v . . $5,357,791,636.32 S5,357,791,636.32
—  Parmi lis  valeurs actives ci-ilvssus, se trouvent $238,267,054.59 cjue la Compagnie a  déposés auprès de divers fonctionnaires publics en exécution des 

prescriptions de la loi ou des règlements de contrôle. Les affaires traitées au  Canada, et figurant dans ce rapport, sont indiquées sur la base du change au pair.
I

Ces faits im portants qu i m arquent le travail de la Compagnie, 
au Canada, pendant 1940, intéresseront tou t spécialem ent les 
assurés canadiens de la M etropolitan et leurs bénéficiaires.

Le total des déboursés de la M etropolitan, au 
Canada, depuis qu ’elle y a commencé ses 
opérations, en 1872, plus les capitaux qu ’elle 
a de placés, au Canada, dépassent d ’au delà de 
$173,900,000 le total de ses encaissements en 
primes, au Canada.

Au Canada :
!:Le m ontant total de l’Assurance-Vie de la 

M etropolitan, en cours, au Canada, à la fin de 
l’année, était de $1,206,231,511. De ce m ontant, 
$666,544,714 é ta it détenu par des assurés de la 
Branche Ordinaire; $432,296,262, par ceux de 
la Branche Industrielle; e t $107,390,535 par 
ceux de la Division du Groupe.

★  ★  ★
Les versements aux détenteurs de polices et aux 
bénéficiaires de la M etropolitan, au  Canada, 
en 1940, o n t été de $31,829,729.76.

Les brochures tra itan t d ’hygiène e t distribuées, 
au ( anada, en 1940, par la M etropolitan, on t 
été au  nombre de 2,687,049.

* * *Les placements de la M etropolitan, faits 
C anada, se chiffraient, le 31 décembre 1940, 
à  $296,976,446.02.
. . . valeurs du Gouvernement 

du Canada;
. . . valeurs des provinces 

e t des villes:
« . . tous autres placements:

:%

. •

au»
lv

* *  *
Le nombre total des visites d ’infirmières, visites 
faites sans frais supplémentaires à nos déten­
teurs de polices canadiens, au cours de 1940, a 
été de 317,972.

$ 84,167,875.97

104,071,903.62
108,736,666.43

#
Metropolitan Life Insurance Company

(COMPAGNIE À FORME MUTVELLE) "
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D 'A l t o n  C orry  C o i. km a n . M o n tréa l, C an ad a . 
P re m ie r  V ice-P résiden t d e  la  C oin itagn ie  des 
C h em in s  d e  F e r  P ac ifiq u e  C an ad ien  

N icwcomii C a r lto n . N ew -Y o rk , N .-Y .
P rés id en t d u  C onseil ( l 'A d m in is tra tio n  d e  la  
W e s te rn  U nion  T e le g ra p h  C om pany

L k ro y  A. L in c o l n . N ew -Y o rk , N .-Y .
P ré s id e n t de  la  M etro j>olitan  Life 
In su ra n c e  C o m p an y  

H arry  W . C r o it , G reen w ich , C onn .
A n c ien  P résid en t e n  r e t r a i te  d u  C onseil 
( l 'A d m in is tra tio n  d e l à  lla rb iso n -W a lk c r  
R efrac to r ie s  C o m p an y

T h o m a s  I I . B e c k . N ew -Y o rk . N .-Y .
P ré s id e n t d e  la  C row cll-C oIIier P ub lish ing  
C o m p a n y

W a l t e r  E w in g  H o p e . New-York, N.-Y.
D e  l 'é tu d e  légale M ilb u n k , T w eed  fc H ope

F r e d e r ic k  H . Kc k k k , N ew -Y o rk . N  -Y . 
P rés id en t d u  C onse il ( l 'A d m in is tra tio n  d e  la 
M e tro p o lita n  L ife In su ran ce  C o m p a n y

• M it c h e l l  D . F o u  a s s u r e , C h icag o . III.
D e  1 "ét u d c  légale  F o llan sb cc , S h o rcy  & S ch u p p

J o s e p h  P . D a y , N ew -Y o rk . N .-Y .
P rés id en t de  Jo se p h  P . D a y , In c  
A gence d 'Im m e u b le s

L ang  don  P . M a r v in , N ew -Y o rk , N .-Y .
D e l 'é tu d e  légale  E m m e t, M a rv in  & M a r tin

W il l ia m  L . D b Bo s t , N ew -Y o rk . N .-Y . 
P ré s id e n t d e  l 'U n io n  D im e S a v in g s  B an k

J e r e m ia h  M il iia n k . N ew -Y o rk , N .-Y .
M ilb an k  &  C o.

iS a m v e l  W . F o r d y c b . S t. Ixm is. M o.
D e l 'é tu d e  légale  F o rd y cc , W h ite , M ay n e , 
W illiam s &  H a r tm a n

G e o r g e  M cvXn k n y , New-York, N.-Y.
P résid en t d u  C o n se il ( l 'A d m in is tra tio n  d e  la  
T ille  G u a ra n te e  &  T r u s t  C o m p an y

R o u e r r  V . F l e m in g , W ash in g to n . D .C . 
P rés id en t d e  la  R iggs N a tio n a l B an k  e t  d e  
so n  C onseil d ’A d mi ni s tru t ion

F r e d e r ic  W . E c k k r . N ew -Y o rk , N .-Y .
V ice-P résid en t d e  la
M e tro p o lita n  L ife  In su ra n ce  C o m p a n y

W in t h r o p  W . A l d r ic h , N ew -Y o rk . N .-Y . 
P rés id en t d u  C o n se il ( l 'A d m in is tra tio n  
de  la  C h ase  N a tio n a l B an k  o f  N ew  Y ork

W il l ia m  W . C r o c k e r , S a n -F ra n c isc o , C alif. 
P ré s id e n t d e  la  C ro c k e r  F ir s t  N a tio n a l  B ank  
of S a n  F ran c isco

A mor y  H o u g h t o n , C o rn in g . N .-Y .
P ré s id e n t d e s  C o rn in g  G lass  W o rk s  

L o u is -S . S t-L a u r b n t , Q u éb ec , C a n a d a .
D e é tu d e  légale  S t-L a u re n t, G a g n e ,D e v lin  
&  T a sch e re au

E r n e s t  E .  N o r r is , W ash in g to n , D  C . 
P ré s id e n t d u  S o u th e rn  R a ilw a y  S y s te m

T hom as H . M c In n k r n k y , N ew -Y o rk , N .-Y . 
P ré s id e n t d e l  a  N a tio n a l D a iry  P ro d u c ts  C o rp ,

P h il ip  D . R e e d . N ew -Y o rk . N .-Y .
P ré s id e n t d u  C onseil d  "A d m in is tra tio n  d e  la  
G c n c ia l E le c tr ic  C o m p an y

J u a n  T . T k ip p b . N ew -Y o rk , N .-Y .
P ré s id e n t d u  P an -A m erican  A irw ay s  S y s te m

W e b s t e r  B. T o n n .  N ew -Y o rk , N .-Y .
P ré s id e n t d e  T o d d  & B ro w n , lu e .,  
c o n s tru c te u rs

!
Président du Conseil •:

L e r o y  A . L i n c o l n
Président
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ISiège Social: NEW-YORK
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L'ECHO MJ STMAURICE
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mais que le centre m ondial de 
la mode s e ra it . . . V ienne ! Là- 
dessus, la  colonie allemande de 
fa ire  un peu de propagande. E l­
le lança, vers le 15 ja n v ie r  der­
n ie r, la  “ semaine des modes 
viennoises” , a f in  de fa m il ia r i­
ser les exporta teurs  germ an i 
ques avec le chic à la  m anière 
de VAnshlus.

une tête de m annequin de cire, 
surmontée d'une co iffu re . Pour 
!e bonnet de C harlo tte  Corday, 
quel symbolisme inconscient !

Paris, ville morte

Cependant, mailgré cet 
thousiasbe fe in t, les yeux de 
tous se tou rna ien t vers P aris , 
vers l ’ancienne ville -lum ière  
peut-être pas encore éteinte 
to u t à fa it .  M ais le mois de r­
n ie r, la lourde m ain nazie s’ap ' 
pesantit de nouveau sur la hau­
te couture paris ienne : la carte 
de rationnem ent, lim itée  à 150 
points, a été mise en fo rce  mê­
me pour les vêtements fém in ins .

S auf chez les trente-cinq créa­
teu rs  de modes les plus célèbres, 
qu i peuvent vendre toutes les 
robes dispendieuses qu’ ils peu 
vent, les petites maisons sont l i ­
m itées aux cartes de ra tionne ­
ment. Une seule jupe  de laine 
va la n t 50 points, on peut ju g e r 
le genre de commerce qui se fa it  
m a in tenant à Paris, ja d is  cen­
tre  de l'élégance.

Londres relève le flambeau

E t comme tou jou rs  dans cette 
guerre, c’est Londres, v ille  bom­
bardée mais v ivante , qui relève 
le flambeau que Paris, 
é tou ffée  par les A llem ands sans 
trace de violence, ne peut plus 
te n ir.

le  12 fé v rie r dern ie r, la p re ­
m ière exposition de modes qu i j 
f u t  jam a is  tenue, dans le palais 
Buckingham  eut lieu en p ré ­
sence de Leurs Majestés. N eu f 
mannequins d é filè ren t devant 
]e ro i et la reine, et m on trè ren t 
tre n to rftx  toildbties adm irab les 

D isparue, la G lam our G ir l , qU>j]s doivent ensuite a lle r exhi- 
c’est m a in tenan t M lle  V itam ine  j^er en Am érique du Sud, m algré 
qui règne. . . exp liquèrent les je contre  blocus, 
grands cou tu rie rs  à de vie illes
daines m anquant de rune  comme Devant ces p rodu its  des cou­

de de l ’au tre . tu r ie rs  anglais, la  reine sou pi-

L t  les demoiselles V ita m in e  ^  m 'ira ie n t b ie n !"  M ais ol
se m o m e n e n t au nez des v is , ^  ^  sont pas p o u r la  souvo 
to u rs , dans ces robes v a r ia n t  de .
$10.75 à $400, menant en laisse ra in e * 1 elegance a la Londonienne, qui
des chiens qui s’harm on isa ien t Tand is  que celle-ci continuera  lc 5eCVCt !U|
avec leurs to ile ttes, et coiffées m étie r de reine, v is ita n t les 1 .1,n ’ du tcm ps t,uc 1 a ris
de chapeaux de ve rre  d i t  de s in is trés  et les blessés, les robes e sp ira u  cnc01c' • /  ' "A  T R A V E R S  L E  D ESAS-

C e n d rillo n ”  ou de bonnets a la nrodu ites par la c ité  de Londres, E t si les p ro fits  de la mode T R E ”  par Jacques M a ri ta in, 1 
Ghatfloffcfe Corday- Comme iro n t prouver aux Sud-Améri- se changent en obus b rita n n i- V o l. broché, 150 pp. le qua triè -

chapeaux é ta ien t p lus nom breux cains que ni B e rlin , ni V ienne, ques, ce ne sera to u t de même me de la collection
que les costumes, les jeunes f i l  , n i T u r in , ni môme N ew -York ne pas pour tu e r des femmes à qui F rance ’, E d itio n s  (le la Maison
les tena ien t dans chaque m a in , peuvent enlever le sceptre de ses caprices sont destinés ! Française, Inc. 010, 1 - it ili Ave.

N ew -Y ork .

T
'avec

Ginger Ale, 
Bière de 

Gingembre, 
Citron, 

Eau Tonique

&
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' M O N  V/EUX, LES TYPES 

DE LA TABLE D U  CO/N 

LA CONNAISSENT LA 

I P  \  MEILLEURE B/ÈRE
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.% A1/, VItalie alors?
A h ! M a is pas du tou t, décla 

rè re n t les Ita liens, qui eux aussi 
y  é ta ien t allés de leurs petites 
em plettes a F a n s  l ’automne d e r­
n ie r. M a in te n a n t que nous avons 
été “ insp iré s ”  pa r la haute cou­
tu re  frança ise , le centre m ondial 
de la mode do it ê tre en Ita lie . 
Nos “ In v in c ib le s ”  et nos 
r i  blés”  do iven t recevoir la ju s  
te récompense de leurs exploite 
en A fr iq u e  et en Grèce, en vo 
va u t leurs femmes vêtues corn 
n u  les plus elegantes de l ’E u ­
rope. R ien de plus aisé que 
lancer un
que T u r in  rem plaça 
r a r is  comme capita le des grasete 
fa iseurs.
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•  V o u s  p a i e r e z  d e  b o n  

coeur  votre tr ibut au pays  

— car  le gin de Kuyper  est 

m arqué  encore à bas prix  

p o u r  une  bo isson  aussi  

b o n n e ,  aussi  m o e l l e u s e .
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■■ mD is t i l lé  c i e m b o u te illé  «u Canada sou» la  
s u n c il la n c c  d ire c te  de  J O H N  de K U Y P E R  
&  S O N , D is tilla te u rs , R o tte rd a m , H o lla n d e . 

Maison fondée en 1C95
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New-York se fâche

M alheureusem ent, du moins 
pour IT ta lie , les decrets fascis­
tes ne sont pas acceptes auix E 
ta is-U n is.
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nom iquc dans le jeu  de M a is . 
P ourquo i, ont pensé les nazis et 
les fascistes, ne pas tra n s fo i m er j 

; en obus et en canons les pro l i t s  
réalises par la coquetterie :  
m in ine?

mm 4

Le palais de Bucking­
ham a tenu sa pre­
mière parade de mode

■
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N m XvLes nièces de l ’Oncle Sam dé 
l e 1 a idèrent à le u r to u r de s’empa 

re r de la  couronne que P a ris  a 
va i t  laissée tom ber. E lles f i  rem  
ça à l ’am éricaine, avec des ex 
positions “ popula ires”  où le 
m oindre  siège coû ta it quinze
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Le gros G ocring  ava it déjà é té 1 
ébloui, en septembre dern ier, 
p a r l ’expositio j zl ;s modes a Fa 
ris , qu i eut lieu aigre recoupa dollars, 
lio n  allemande, 'liez Lelong, 
chez Mo'iyneux, chez Faquin 
chez M aggy R o u ff, chez uanv in , 
chez P ig u e t et chez Balienciaga, 
les m eilleu rs  c lien ts é ta ien t des

<<[

Tandis que chacun cherche à 
monopoliser le marché de Vê­
lé gau ce au. détr iment de Pa­
ris, v i l le morte sans blessure, 
c’est Londres, meur t r ie  mut* 
ex traord ina i rem ent  vivante, 
qui  prend Vini t iat ive d fimpo­
ser le chic de scs femmes à 
V Amér ique  du  Sud. N  eu) 
mannequins anglais déf i lent  
devant Leurs  Majestés a v a n t . 
de s’embarquer pour  les ré- ntrn ‘ 
publiques latines.
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o ffic ie rs  nazis, (pii ava ient ; 
po rté  de B e rlin  les mesures 
leurs épouses. I ls  payaient d ’ail- 

avec la  m onnaie de singe 
ayan t cours là-bas. E t  nml au tre  
que le général du Reich, H e r­
man G oering lui-même, se fa i­
sa it réserver deux sièges au 

qui s’est p rem ie r rang  des défilés de mo­
dèles chez M olyneux, d ’où il loi* 
g n a it avec a tten tion  et la  p o r

P«
i  V
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moment de h i m ob ilisa tion , sont 
p a rtis  avec une si adm irab le  d i­
gn ité , une reso lu tion si calme et 
si noble, et qui pa r m illie rs  on t 
donné le u r vie, des responsabi­
lités  (p ii incom bent aux chefs de 
toutes les catégories et de tous 
les p a rtis , et aux fautes de l ’E - 
t a t-M a jo r  comme à celles des 
po litic iens. II est to u jo u rs  fa ­
cile, sinon m agnanime, de me 
d ire  des m alheureux.”  L ’au teur 
ins is te  su r le f a i t  que “ le génie 
po litique  fra n ça is  a besoin du 
ch ris tian ism e  pour s épanou ir. 
Le peuple frança is , au m ilieu  de 
la grande détresse dans laquelle 
il se sent plongé, “ se courbe su r 
a te rre  et il tra v a ille . On n’en 
v iendra  pas fac ilem ent à bout. 
R édu it à une impuissance to ta ­
le, qui l ’oblige à accepter les p i­
res hum ilia tions , il re trouve peu 
à peu, au m ilieu  de cette im p u is ­
sance même, les forces cachées 
dans ses racines.

La  mode, cette puissance “ hu­
m aine, tro p  hum aine 
to u jo u rs  fichée  de l ’op in ion des 
m ora lis tes, se heurte a u jo u r­
d ’hu i à une a u tre  puissance, cel- te use, e t la to ile tte  portée, 
le-là in h u m a in e : la guerre.

« •
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A près quoi il s’en re tourna  en 
L a  mode devient un a tou t cco* A llem agne et décréta que désor-

L ’écriva in  et conférencier 
fra n ça is  Jacques M a r ita in , de­
pu is  p lusieurs années en char­
ge de cours spéciaux au “ P on ti­
f ic a l In s titu te  o f M edia val S tu ­
d ies”  de T o ron to  a va it q u itté  la 
F rance  en ja n v ie r  1940, pensant 
re n tre r  à la f in  de ju in ,  mais 
les trag iques évènements du 
mois de mai l'en on t empêché.
Dans “ A tra v e rs  le Désastre", é­
c r i t  à N ew -Y o rk , l'a u te u r “ pa r­
le lib re m e n t de bien des choses 
sp r lesquelles en France on est 
c o n tra in t au silence a u jo u rd ’h u i’ 
et son seul dessein a été “ d'es­
sayer d ’apercevoir et de d ire  ce 
qui est v ra i.”  I l  met en lum ière ]
les p rinc ipa les causes du désas- 5mc Rue, déposita ire des 
tre  de la F rance e t ce qu ’ il c ro it tions  de la Maison Française, 
v ra i de la  s itua tion  actuelle du 
pays. Retenons su rto u t que “ le 
peuple fra n ça is  a été vaincu, il 
n ’é ta it pas en décadence. Ce 
n ’est pas son am our du p la s ir  et 
de la vie fa c ile  qui a causé la 
catastrophe. . . 11 ne fa u t pas 
fa ire  retom ber su r ceux qui, au
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i»A  tra ve rs  le Désastre”  est en 
vente à la L ib ra ir ie  Sauvageau,
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I  V O U S  v o u le z  q u e  v o t r e  c a m io n n a g e  s o i l  r a p id e ,  é c o n o m i q u e ,  c f l i -  

s ' i l  v o u s  f a u t  d e  v a s te s  ré s e rv e s  d e  p u is s a n c e  e t  d e s  v é h ic u le s  

u t i l i t a i r e s  d ’ u n e  in c r o y a b l e  d u r a b i l i t é  • • .  B la n d n r is c z  v o s  c a m io n s  e t  
q u ’ i ls  p o r t e n t  to u s  l a  m a r q u e  F O R D !  S ix  a n s  d e  s u i t e  e t  v in g t - d e u x  fo is  

d e p u is  v i n g t - s i x  a n s ,  i ls  o n t  d é c r o c h é  le  r e c o r d  d e s  v e n te s  a u  C a n a d a .

m i  c a m io n  F o r d  ù  v o t r e  d is p o s i t io n ;  f a i t e s - e n  l ’ e s s a i a v e c  v o s  c h a r g e s  
h a b i t u e l l e s  e t  v o t r e  p r o p r e  c h a i i lT e i i r .  C e t t e  e x p é r ie n c e  n ’ e n t r a î n e  a u c u n  

e n g a g e m e n t  d e  v o t r e  p a r t  e t  v o u s  a p p o r t e r a  t o u t e s  le s  p r é c is io n s  
n é c e s s a ire s .

s ‘7% \>s:Q1c ic n t . m '•  •
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%3 merveilleux moteurs V-8 ■ à
I

L e s  c a i l l i o n s  F o r d  d e  1 9 1 1  v o u s  o f f r e n t  5 9  ty p e s  d e  c h â s s is  e t  d e  c a r r o s ­
s e r ie s  d e  d i m e n s io n s  1 res  v a r ié e s ,  8  e m p a t t e m e n t s ,  8  m o t e u r s  V - 8  q u i  

f o u r n is s e n t  t o u t e  la  g a m m e  p r a t i q u e  d u  C V .  C o m p a r e z  c e s  a v a n t a g e s  

c l  v e u x  d e s  a u t r e s  m a r q u e s  .  .  • p u is s a n c e  d u  m o t e u r  V - 8 ,  c h â s s is  m u n i s  

d e  to n s  le s  d is p o s i t i f s  q u ’ o n  n e  t r o u v e  q u e  d a n s  le s  c a m io n s  t r è s  c h e r s ,  
a r m a t u r e s  r o b u s t e s ,  p r é c is io n  m é c a n iq u e  d é m o n t r é e ,  p r ix  m o d é r é s  

F o r d ” . L e  d é p o s i t a i r e  F o r d  d e  v o i r e  lo c a l i t é  s 'e m p r e s s e r a  d e  m e t t r e

« 5  C V ,  9 5  C V ,  1(H) C V . I ) e  c o n s t a n t e s  a m é l i o r a t i o n s  o n t  p o r t é  l ’ c f ï i -  

c ic n c c ,  l a  p r é c is io n  m é c a n iq u e ,  l e  c a r a c t è r e  é c o n o m iq u e  d e  c e s  m o t e u r s  
r e n o m m é s  n u  p lu s  h a u t  d e g r é  d e  p e r f e c t io n .  L e s  p r o p r i é t a i r e s  d ’ e f f e c t i f s ,  
q u i  d o iv e n t  c a l c u l e r  le u r s  f r a is  d ’ e m p lo i  a u  s o u  p r è s ,  n o u s  d i s e n t  a v e c  

e n t h o u s ia s m e  q u e  le u r s  d é p e n s e s  s u r  c e  c h a p i t r e  s o n t  d e s  p lu s  m o d iq u e s .  
E t  le s  c a m i o n n e u r s  q u i  d o iv e n t  a c c o m p l i r  d e  lo n g u e s  r a n d o n n é e s  se  

f é l i c i t e n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d u  “ s e r v ic e ”  F o r d ,  q u ’ i ls  t r o u v e n t  p a r t o u t .

I§s
Ne mettez pas vos yeux en p é ril 
par
Donnez-leur toute la  lum ière 
voulue en employant des Am p­
oules Edison Mazda, elles pro­
tègent la vue. Gardez-en tou­
jours en réserve. Achetez-en 
un ca rton  dès aujourd 'hui. Fsbriqueet auCm«ii

mauvais éclairageun
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L'ECHO DU 9T MAURICE

V

ton qui était commandant de la
première brigade de chars blin­
dés devient commandant de la
première brigade de chars d’as
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I L'eu traînement des recrues
Depuis la mise en vigueur del

la loi de mobilisation générale
au Canada, 81,986 jeunes gens
ont fait leur entraînement mi*

| 30 jours. Sur ce nombre 13,736
ont déjà offert leurs services
pour service outremer — Les
chiffres de la troisième période
n'ont toutefois pas encore été
produits.
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ymm ACHETEZ UNE LIVRE D E CAFE NABOB
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E t vous obtiendrez CRA T /S  votre flacon
d ’essa i, valant 25%  D'ESSENCE NABOB
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% I/* Contributions à l'effort
de guerre.

Dans sa liste, 39 des souscrip­
teurs bénévoles à l’effort de
guerre du Canada, le ministère
des Finances a inscrit entre au­
tres noms les suivants : Ayers
Limited, de Lachute, pour une
somme de $25,000 souscrite pour
l’achat d’un avion; le bureau du
shérif de Montréal, M. Alex. Mi-
chaud, de Dalquier, Qué., Mme
Elizabeth Poulin et sa fille Do-j
nalda, de Rivière au Graines,!
M. Henry Bercovitch, de Mont­
réal, le Dr B. Man del, de Chi­
coutimi ; MM. D.H. Moreau, de
Flcmington, N. J.; A. Beau
champ, de Montréal, Mlles J.A.
Charron et A. Dion, de Ste. Thé-j
rèse, A. Rançonrt, de Langevin,
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£ .*fa £2 X<> B»f 9Tonte tâche h o n n itn n e n t ticcornfilie est une contribution  J
ht v ic to ire ."  1.1! l'HBMIEH MINISTRE UU CANADA. mm■>:• ■mr \  .  •: i AII ■» < •*♦Plus de travail-Plus d'économie- vw,y A.
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l i f tft I 5Telle doit être notre réponse au défi d 'H itler — et
telle est la vôtre .‘•uns doute! Travaillez et économi­
sez
d’n* lu ter
Guerre!
de tout repos — en même temps «;ue l'occasion de
servir votre pays et de vous assurer pour plus tard
une saine protection financière.

* s i
-m r 25r.

Iéconomisez le plus que vous pourrez afin
sans délai des Certificats d’Epargnc de
(les certificats vous offrent un placement

1 .
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;§Cette compagnie, avec ses 10,700 employés, fait
sa part. Un système •de souscription a même les sa­
laires a été mis en vigueur et l’objectif, qui est la
participation îles ‘employés .dans la proportion de
100% et 5% du montant .paye en salaires, sera bien­
tôt atteint. Tous nos employés déploient en ce mo­
ment une grande activité* pour lu vente des Tim bres
d’Epurgne de Guerre. Dans tous
nos bureaux des provinces de £h
Québec et d’Ontario, on vend
des Tim bres d’Eporgne de
Guerre, i ons nous devons main-
tenant m ontrer ce que siuiiifie

; Canada.
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V .i>Nos aviateurs outre-mer

Des unités et détachements de
rArmée active canadienne du
corps d’aviation royale cana­
dienne, formant un total de plu­
sieurs milliers d'hommes sont
arrivés sains et saufs en Angle­
terre, samedi 1er mars.

La nouvelle de leur arrivée et
de leur débarquement a été re­
çue à Ottawa le môme jour. Les
troupes étaient parties ixnir
l'Angleterre plusieurs jours au­
paravant.
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E S S E N C E S  NABOBrendement de l’industrie.
Ses enfants ont passé la jour

née entière à l’école; le plus jeu­
ne est amené au jardin de l'en
france par les aines, qui l’en ra
mènele soir.

Tableau de la vie
d'une fem m e nazie

y.

UNE NOUVEAUTE EN CUISINE -

ORANGE
CITRON

FRAMBOISES. FRAISES,
A N A N A S, RHUM, COGNAC,
BANANES, AMANDES

VANILLA ROME (essence de vanille)

TOUTES LES ESSENCES NABOB SONT COLORÉES, DE SORTE
Q U ’ELLES COLORENT TOUT EN AROMATISANT.

NOTE: Vous n’employez que le % ou la Yz de la quantité ordinahe

}Essences de fruits purs émulsionnées »Chaque heure du jour est ordon­
née, car la journée entière de
VAllemande appartient à l'E­
tat — Vie domestique à peu
près nulle.

A six heures, la Berlinoise
quitte l’usine et rentre chez elle.
Tout d’abord, il s’agit de mas­
quer les stores opaques toutes
les fenêtres, en vertu de l obs
curation obligatoire. Puis, elle
apprête son seul repas chaud
de la journée. Le menu en est
sommaire et d’une monotone u

Essences artificielles
émulsionnéesC’est le major l’aY^ G. J. Cô­

té, E.D., de Québec qui est l’au­
mônier catholique senior de la
Deuxième Division Canadienne
outremer. L’abbé Côté avait
fait du service outremer au
cours de la dernière guerre.

U
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Trois journaux allemands ont
exposé simultanément, il y a
quelques semaines, en le glori­
fiant de qualificatifs sonores et
pompeux, le tableau de la vie
quotidienne "d'une Berlinoise
moyenne." Ces articles ayant é-
té reproduits sur des publica­
tions de pays neutres, il nous
a été possible d’en prendre con­
naissance. Dégagé de son con­
texte laudatif, ce tableau, que
nous donnons ci-après, n’est pas
sans nous laisser un sentiment
de pitié pour la femme nazie
trois journaux sont : Das Reich,
Die Zeit et Franflirter Zeitung.

Madame se lève à six heures
du matin, saute dans un tram à
6.30 hrs afin de pouvoir com­
mencer son travail, à l’usine à
7 heures tapant. Dans son réti
ticule, elle n’a pas de cosméti­
ques, car "la vraie nordique ne
se peinturlure pas lu minois’’,
mais elle y a placé deux sandwi­
ches pour la collation de midi.
Cette collation doit être légère,
afin que l’énergie de l’ouvrière
n’en soit pas affectée non plus
que, par voie de conséquence, le

C A F E  irradié  N A B O BMille médecins
Il y a environ mille médecins

militaires dans les services de
santé de l’Armée canadienne, y
compris ceux de l’aviation et de
la marine. Dans le recrutement
des médecins militaires, l’Armée

calculé ses exigences en te-

niformité, à cause du rationne­
ment. Un oeuf pour deux per­
sonnes, une demi tasse de lait,
des pommes de terre rôties dans
la margarine et une tranche
d’ersatz de pain : telle est la
completion ordinaire du menu.

Si la sirène d’alarme an non- a _
raid britannique, elle se* liant compte des besoins médi-

de la population civile.

TOUJOURS LA MEME FAMEUSE SAVEURt* I

NABOB FOOD PRODUCTS L IM IT E D
H A R O L D  F .  R I T C H I E  & C O .  L T D .  ( D I S T R I B U T E U R S )

S O N T  A U SS I  L E S  E M B A L L E U R S  DU T H É  NABOB
C O IF
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ce un
réfugie au soubassement, pra* eaux
nant bien le soin d’y apporter
son tricotage. Elle touche 300
marks par mois, mais il faut
donner Z4 marks pour le loyer,
5 marks pour le gaz et I elect ri dé,
cite, 30 marks pour sa nourri*
jru, G marks pour le jardin de

l’enfance, 40 marks pour la pen somme
sion de sa mère, qui a été en­
voyée en Prusse orientale, loin
des bombardements ; 20 marks
a son mari qui est soldat et qui
est absents depuis 13 mois ; 50
marks au Front du Travail, 30
marks — soit 10 pour cent du
salaire au "secours d’hiver”. Le

ge pas à se joindre au parti nale et un peu toutes les nuan- de toute nécessité penser et agir
politique du patron. C’est pour- j ces de la
quoi on trouve dans une môme' Canada. C’est là une expression tat, sans quoi rien ne va: l’ou*
maison de commerce ou dans de la liberté démocratique. Rien vrier est emprisonné, sa famille |
une même boutique des libéraux, de tout cela en Allemagne ; rien est persécutée et toute lueur de1
des conservateurs, des C.C.F., de tout cela dans les pays quel bonheur disparaît du foyer à

partisans de l’Union Natio les Nazis ont envahis. Il fautI tout jamais.

i
pensée politique du comme les chefs du parti de l’E J.-Claude GuillemetteAchats d'une semaine

Le ministère des Munitions et
des Approvisionnement a accor*

au cours de la semaine qui
s’est terminée le 21 février. 1.*
524 contrats de guerre d'une

globale de $19,019,249.
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Am moins la moitié de ce qu’il
gagne lui est enlevé sous for
me d’impôts, de contributions

volontaires”, de souscrip­
tions au parti, etc.

ireste passe en assurances, en
contributions dites volontaires,
mais desquelles il est impossible
de se soustraire. Comme elle
parvient à peine à subvenir aux
besoins essentiels de sa famille
et qu’elle réduit au strict néces­
saire l'achat des vêtements, il
va de soi qu’elle n’amasse pas un
sou d’épargne.

Hitler avait dit: "Le premier
devoir allemande est de donner
des enfants à l’armée future du

| Reich.” On peut constater ce­
pendant, d’après les journaux
boches, que VAllemande a une
fouler d’autres devoirs qui ca­
drent assez mal avec sa mission
d’épouse et de mère.
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En Allemagne, il n’y a qu’un
parti : le national-socialisme. Et
il faut y appartenir sans quoi
on risque des sévices. L ouvrier
n’échappe pas à cette dictature
de l’opinion. Très mal payé, in

able de se protéger par un
es de son syndicat

tous les
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recours auprès
ouvriers — puisque
syndicats ont été abolis —
contraint de travailler environ
15 heures par jour, il touche a
peine la moitié de son maigre
salaire. En outre, il est constam
ment surveillé et espionne pai
les agents de la Gestapo qui,
bien souvent, sont ses propres

trades d’atelier.
Occuper un emploi dans 1 in­

dustrie allemande est assimila
b'e à une condamnation aux tra­
vaux forcés. L'ouvrier peine
tout le jour sans espoir d amas
ser quelques menues économies.
D'abord, l’Etat prélève 25 p.c.
des salaires sous forme d im
pots, et ce prélèvement s appli !
que à la source même du gagne

m ; #
oeuvres de guerre. Cela preml

autre 25 pour cent. Enfin.
• être bien vu et pour se te
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‘. '  COMMANDE MÉCANIQUE A VIDE
•  AUTHENTIQUE DE S V IT E S S E S

S A N S  C O Û T  A D D I T I O N N E L

GENOUX M É C A N IQ U E S  DE LUXE SUR
T O U S  MODELES "
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IMMENSEm et un BAS PRIX aussi!Neuf mois (le service actif
Plusieurs navires de la mari

ne canadienne sont revenus au
Canada cetto semaine, après
neuf mois entiers de service en
eaux européennes. Les vaisseaux
participèrent à la guerre tota
le qui les éprouva comme ceux
des autres flottes. Depuis qu’ils
sont partis en juin dernier,
deux d’entre eux ont péri, les
destroyers "Fraser” et "Marga
roc”.

LA

VALE U R
B R  AM VIM

«

% i
Comparez ce que vous recevez pour ce que vous payez!S E U L E M E N T *

AtHETiZrelie monncicr renforce plus sûr, un embrayage
tiptoc-matic <lc fonctionnement plus facile, et les
freins hydrauliques à pleine pression, perfection­
nés. Vous ob tenez  tous ces avantages p lus
Véconomie record de Chevrolet, à bas prix dans la
Chevrolet pour *41,l'auto No. 1 de General Motors!

Voyez quels sont les avantages additionnels que
obtenez sans coût additionnel dans la Clicvro- fOBllRlIUMÏSX

OÏPENf DIGUE
riiCON D'UNB ranvin, ro u g e  ou

b lanc, ne coûte pas
plus cher . . .  sa qua­
lité  h o rs  pa ir, sa sa­
veur riche et corsée
qui satisfait se con­
juguent en une valeur
qui n 'a  pas son  égal.

J O R D A N  W I N E S
(Québec) LTD.

Montréal - Québec
Produisent aussi le

. fam eux Porto et Sherry
Challenge

V O U S

let! Outre les caractéristiques illustrées ci-dessus,
il y a une superbe carrosserie
dessin et de la même qualité qu’on emploie dans
beaucoup d'autos plus coûteuses. Il y a un toit-tou-

BootelW de 2t u .  40e
Boethne de 40 e t  60*

T tavaiIL/% pcuï\a
victoVu... ■

1 ùfcf  |M*4t vaincu j

Fisher du même14
>

Notre division blindée
Le major général E. W. San

som, commandant cïe la Troisiè­
me division canadienne, devient
commandant de la division de
chars blindés que le Canada
vient de constituer. Pour rem­
placer ce militaire distingué à
la tête de la Troisième Division,
le ministre de la Défense Na­
tionale a nommé le brigadier C.
B. Price qui devient major gc-

un
FABRICATION CANADIENNE PAR GENERAL MOTORS

,\iv à l’abri de tout soupçon,
l’employé doit souscrire il la
caisse du parti et aux mnonv

industries ou

N»

CHEVROLET EST ***** LA VEDETTE !Vê
«I • • brables petites

rackets” Tpii bourgeonnent a
sein du

Q6 *«
tout bout de champ au
parti.

Ici. lorsqu’un jeune

C - I 0 4 I B F

•1. F. La Tiiq
Sliawinigaii Aiilomoliihvv Fai g. Shawinigan

.111.#
homme

tntre en apprentissage dans une
boulangerie, dans une
de métallurgie ou dans un ate

Le brigadier F. F. Worthing- lier de menuiserie, on ne l’obii

i • Z iI usineIl 11:I La rai.
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1
tre  elles, victimes des bombar l 
elements aériens nazis.

Le câblogramme transm is 
par une clame de compagnie de 
la reine au palais de Bucking­
ham, à la Société Canadienne 
de la Croix Rouge s’exprime 
ainsi : “La Reine est profondé­
ment touchée et heureuse en 
même temps d’accepter l’offre 
généreuse contenue dans la let­
tre  transm ise par le comité des 
activités de guerre de la Socié­
té Canadienne de la Croix Rou 
ge et du comité féminin des 
oeuvres de guerre”.

La lettre en question avait 
informé la reine que les femmes 
de tout le Canada avaient corn 
mencé tard  en décembre à con 
feetionner des fournitures spé­
ciales, des articles et autres 
pour le bénéfice des femmes vo 
lontaires britannique, dont k 
sentim ent du devoir, depuis les 
débuts de la guerre éclair, a été 
pour elles cause de souffrances 
et privations indicibles. La 
Croix Rouge p ria it alors Sa Ma 
jesté de bien vouloir accepter les 
articles de fabrication canadien­
ne, qui seraient mises à sa dis­
position par le comité de la So 
ci été outre mer et d’en faire la 
distribution à son bon plaisir.

La Reine a en plus d'une c ir­
constance manifesté l’inquiétude 

! que lui causait le triste sort d’un 
million et demi de femmes volon­
ta ires qui ont été pour ainsi di­

! re sur la prem ière ligne de feu 
1 durant la Bataille de Grande- 
i Bretagne, tout comme les sol­

dats dé l'armée régulière. Sous 
la direction du Service Fémi­
nin Volontaire, présidé par La­
dy Reading, et chargé de la pro 

! tcction de défense civile, il y a 
plus d’une million de femmes en 
rôlees dans une multitude de 
fonctions de secours. Elles rem­
plissent les taches de pompiers,

! de chauffeurs d’autos de trans­
port, d’ambulances automobiles, 
servent dans les cantines et don 

i nent les premiers soins aux vie 
| times des bombardements aé­

riens. On peut les voir sur les 
to its des maisons, partout en 
Angleterre, pour empêcher l'in­
cendie de se propager, par beau 
et mauvais temps, exposées au 
froid, le jour ou la nuit, chaque 
fois qu’il y a danger d’incendie.

Des groupes de ces femmes 
ont été spécialement entraînées 
au soin dés enfants évacués dans 
de nouvelles demeures et pour 
réunir les réfugiés d’Europe qui 
sont venus chercher un abri en 
Angleterre, elle-même victime 
des bombardements aériens. El­
les ont sans flancher soutenu le 
choc des plus terribles bombar­
dements aériens et, par la suite 
travaillaient côte à côte avec les 
hommes dans les débris pour en 
dégager des membres humains 
et des corps sans vie.

Les femmes volontaires de la 
Croix Rouge Canadienne ont. 
comme de juste, pris sous leur 
aile protectrice en plus des ma 
ri ns, des aviateurs, des soldats 
e t des réfugiés, les femmes vo 
lontaires de Grande-Bretagne et 
leur fournissent d’amples quan­
tités de vêtements tricotés, de 
sacs à lingerie, de petits oreil­
lers, de bas de lit d’articles d’or­
dre personnel.

40Fme et à sa famille. C’est la cul-j f i r o n r ^  T\r» Que la coutume se général i-
tu re  familiale qui nous a sau* V L u u t j / i  D t  . de creuser le vide autour de
vés dans le passé. « n n n m T r n »  t i i ces oiseaux de malheur, afin que j

Est-elle encore possible de U K  U la U k i t  L A  nulle p a rt ils ne trouvent où sej
nos jours, Monseigneur? / lA iY / im m im iA v i  jucher. Surtout, ne suscitez pasCONSTIPATION
s s a g a s r a s .  s*., ■«. .« .n  i> a s e v s e - K
lo in  > a m \e i ,  il \a  d aboi d C3US6 e t  13 CCFNger mauvaises nouvelles adore, les
falloir que nos gens s organisent ________  disputes, au cours desquelles il
qu ils s en tr aident par le moyen prend des airs patelins. Ce qu’il
de la coopération. Il sera aussi : faut, c'est que par carence de
indispensable que Ion p iepau  ordinaire de la constipation est souvent partenaires avec qui dialoguer 
avec soin nos (ménagères de de- l'insuffisance du “volume” dans l’ali- ii finisse par comprendre la eau
main. En somme, nous réussi i" au 'm ran ke\ . vssayvz se de son triste  isolement. Car 
rons a maintenir au sol et a di A LL-It RAN apporte le “volume" il y a mieux que de m ettre eus 
riger vers les pays neufs nos nécessaire p«mr assurer la régulai it é I égarés hors d’état de nuire- il
fils et nos filles de cultivateurs ^  1kiivi,u^nc“ v £ eï ,̂x"’z‘beat' y a  à leur faire toucher du doigt 
a la seule condition que I on coup d'eau et vous vous porterez mieux. cette oeuvre néfaste qu'ils pour-
puisse tea préparer dans nos é suivent, souvent sans s’en ren
coles, dans nos foyers, dans nos | dre bien coni])tc, et a les cou
organisations religieuses ut s o ---------------------------------- --------  ver tir  à cette religion de l'es-
ciales, à accepter les sacrifices _  . . . poir. qui est celle de tous les
inhérents à l’agriculture et à beciles. L inquietude de 1 inter Canadiens sains d’esprit, 
les attacher à ce mode de vie. locuteur les remplit du joie.

ÈHÉ ills  illil
Parer. Nous avions tou t de me-1 plaisir qu’ils guettent en vous ^  nKl,IKrul-s tU

appris quelque chose : à no- parlant : celui du vous démora-, !
tre  avis, l’opinion de Monsei-1 User. Car rien ne se transfo rm é.
gneur est toute de Iron sens.

C.E. COUTURE.
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LA METROPOLITAN 
PROGRESSE ENCORE 
AU COURS DE 1 9 4 0
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*9yPendant Vannée, la Compagnie 

versa, aux assurés et aux 
bénéficiaires, dus capitaux 
d’un montant sans précédent.
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AL eOTTAWA, le 7 mars.
741 vine rapport annuel de lu Metro­
politan Life Insurance Company 
révèle aux US,.'>00,000 détenteurs de 
polices de la Compagnie que la 
Homme d'environ $001),000,000 a été 
versée, au cours du dernier exercice, 
aux assurés et à leurs bénéficiaires. 
Celte somme, jointe à d’autres 
chiffres du rapport, indique que 
1*Assurance-Vie est une puissance 
efficace e t stable, une force vivi­
fiante dont les bienfaits sont répan­
dus dans les foyers de millions de 
gens. Des paiements, effectués à 
une allure de $.7,024.70 par minute 
de Jour ouvrier, sont allés aux dé­
tenteurs de polices de l’Ordinaire et 
du Groupe, pour la somme de $310,­
103,003; à  ceux de l ' Industrielle, 
pour $278,798,172 ; à ceux de l’Acci­
dent et Maladie, pour $20,032,193. 
De plus, un montant de $18.7,878,238 
a été ajouté aux réserves statu taires 
e t aux réserves pour éventualités.

Le rapport indique encore (pie la 
Coiqpagnle a émis, en 1940, pour 
$1,798,837,24.7 d’Assurance-Vie à 
première prime entièrem ent payée; 
que, en fin d’année, les polices-vie 
nouvelles, rétablies et accrues, assu­
raient un capital de $23,923,784,178. 
De ce montant,
208,031,202 
Ordinaire ;
004, dans la 1 tranche Industrielle; 
17.35%, soit $4,150,747,8.72, dans la 
Division du Groupe. En outre, des 
Assurances Individuelles et des As­
surances de Groupe en cas d’Acci­
dent e t Maladie, garantissaient 
$1,538,201,000 en cas de décès, et 
$21,074,382 en indemnités hebdoma­
daires.

Un m ontant de $112,417,253 sera 
distribué sous forme de dividendes, 
dans l’année courante. Comme 
d’autres dividendes seront attribués, 
on 1941, aux polices du Groupe, la 
Compagnie s’attend à payer, en cet­
te dernière année, lin montant glo­
bal de $117,000,000 sous forme de 
dividendes. C’est là, à peu près le 
même m ontant (pie celui de 1940. 
l.e.s détenteurs de polices d’Assu­
rance-Vie de l’Ordinaire et du Grou­
pe toucheront $57,881,878 en divi­
dendes ; ceux de l’industrielle, $50,­
095,375. Pour leur part, les déten­
teurs de Polices (l’Assurance de 
Groupe et d’Assurance Individuelle 
en cas (l'Accident et de Maladie, 
toucheront $3,849,000. Les argents 
que la Compagnie a payés ou crédi­
tés, jusqu'il ce jour, sous forme de 
dividendes, atteignent le montant 
global de $1,070,480,711, y compris 
les bonis distribués avant que la 
Compagnie devint une mutuelle, en 
1015, «‘t les dividendes de 1041.

L’actif de la Compagnie, à la fin 
de 1940, était do $5,357,791,030 par 
opposition à un passif de $5,017,551, 
.752, à une réserve spéciale de $10, 
370,000, et à des fonds non attribués 
de $323,870,084. Tous les biens de 
la Metropolitan sont détenus pour 
le profit de ses détenteurs de po 
lices.

M. 10. C. McDonald, Gérant pom 
le Canada, a fa it rem arquer avec, 
satisfaction que les placements ef­
fect nés, au Canada, ont augmenté 
de $12,100,093.52; que le montant 
total des affaires en cours dans le 
Dominion s’est accru de $43,030,953 
et s’est porté à $1,200,231,511. Le 
31 décembre tender, les placements 
de la Compagnie, au Canada, attei­
gnaient le totM de $290,970,440, dont 
$188,239,780 comprenait des obli 
lions du Gouvernement Fédéral, del 
Gouvernements Provinciaux, ut des 
Municipalités. La Compagnie 
souscrit $ 11,000,000 au premier et 
au second Em prunts de Guerre du 
Dominion, grâce à une conversion; 
mais on ne lui a effectivement ac­
cordé qu’une tranche de souscrip­
tion au montant de $8,000,000. Le 
m ontant total actuellement placé 
dans le Dominion, plus les montants 
payés aux détenteurs de polices cl 
aux bénéficiaires, depuis que la 
Compagnie a commencé ses opéra­
tions, au Canada, en 1872, excède 
de $17.3,900,000 le m ontant total des 
primes recouvrées au Canada. La 
Compagnie a pris part, au Canada, 
au cours de l’année, il 85 campa­
gnes hygiéniques ; elle a distribué 
2,087,049 imprimés relatifs il l ’hy­
giène; à ses détenteurs de polices 
retenus par la maladie, et sans frais 
supplémentaires pour eux, elle a 
fa it 317,072 visites, grâce au fonc­
tionnement de son Service d’in fir­
mières.

Les employés de la Metropolitan, 
répandus par tout le Canada, et au 
nombre d’environ 3,100, ont pris une 
part active à l’cfl’o rt de guerre du 
Dominion. 1*1 us leurs se sont enrô­
lés dans le service actif des diverses 
forces, et d’autres font partie de 
différentes unités militaires. Les 
femmes ont constitué des groupes 
de Croix Kongo, et ont fourni 4,293 
articles â l’organisation centrale de 
la Croix Kongo ainsi qu’à d’autres 
organisations, sans compter qu’elles 
se sont adonnées à plusieurs autres 
travaux de bien-être et d’assistance, 
n relation avec les oeuvres de guer­

re. Depuis l’inauguration de la vente 
des Timbres (l'Epargne de Guerre, 
en ju in  dernier, les Agents vendent 
ces Timbres à l’allure de plus de 
$12,000 par mois. Les employés de 
la Compagnie, au Canada, ont acheté 
des Certificats d’Epargne de Guerre 
au moyen de déductions de salaire. 
Tous les membres du personnel de 
la Direction Générale nu Canada, 
sans une seule exception, se sont 
engagés à acheter de ces Certificats 
(l’Epargne de Guerre.
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Tout comme un neuf 
C'poêl'-là va r'luire 
Fis j'va t'fair'ça 

dans l'temps de l'dire!
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XjîlN o u s  s a v o n s  a p p r é c i e r  u n  b o n  v in  
—  c ’e s t  d e  t r a d i t i o n  c h e z  n o u s  e t  
n o t r e  " g r a n d  f a v o r i ”  c ’e s t  l e  v in  
S t - G c o r g e s .
4 , 0 0 0 , 0 0 0  d e  g a l l o n s  p e r m e t  u n  
c u v a g e  p r o l o n g é  q u i  c o n f i r m e  s o n  
b o u q u e t  e t  s a  s a v e u r  e x q u i s e .

A C H E T E Z  D E S  C E R T I F I C A T S  
D ’ E P A R G N E  D E  G U E R R E
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Une réserve de
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aussi vite on gerbe d’espérance, 
que les grains d'optimisme se­
més partout.

Nous avons en notre ville un 
groupe do vos rongeurs d’éner­
gies.

Défions-nous en !

Type Porto ou Type Sherry
C ru ch e  d’un G allon

me

160 oz. >51.28%, suit $12,- 
était dims la Branche 

31.37%, suit $7,505,005,-

# . • •
Bout, de 26  oz. Bout, de 40  oz.

.60.40 U

Fuyez les grignoteurs 
energies
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Le monde où nous vivons est 
bizarre. Il est plein de conti 
dictions : c’est ce 
bablement qu’il est 
Mais comme tous les organismes 
vivants, il souffre de certaines 
maladies qu’il faut débusquer 
et combattre, chaque fois que 
nous les discernons.

Ainsi, dans notre pays si ten­
du vers l’effort de guerre, où 
chaque citoyen comprend la né­
cessité du sacrifice pour obtenir 
la victoire, il est encore des gens 
en lib * qui éprouvent une se­
crète v* upté à colporter des 
nouvelles désastreuses. Ia> plus 

: curieux, c’est que souvent ces 
personnes n’en sont pas moins 
douées de sentiments patrioti­
ques. Mais c’est plus fort qu'el­
les: elles croient, comme les en­
fants, acquérir de l’importance 
en faisant peur aux autres.

Leur cas est clinique et faci­
lement observable. Dès que le 
chasseur de mauvaises nouvelles 

Il sent une catastrophe, vraie ou 
(je.j imaginaire — et il a un flair 

tout spécial pour cela — il n'a 
plus qu’une idée : être le pre­
mier à l’apprendre à ceux qu’el­
le peut affecter. Rcgardcz-les 
agir, ces malades : chaque lec­
teur en a déjà rencontré et il en 
connaît l’espèce. En nous an­
nonçant une nouvelle défaitiste 
ils prennent un faux air navré, 
mais leurs yeux brillent et leur 
bouche sourit du sourire des im

.
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: Jr, 14Lla province de Québec ; il se ren­
dait aux Trois Rivières. Inutile 
de le dire, nous en avons pro­
fité pour connaître son opinion 
sur les problèmes qui nous tou­
chent de près, ceux de 1*agri­
culture et de la colonisation.

— Est-ce qu’il se fa it de la co- j 
Ionisation chez vous, Monsei­
gneur?

!
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Oui, mais pas autant qu’il 

le faudrait, il n’y a pas, à vrai 
dire, de régions de colonisation 
dans notre diocèse; nos cultiva­
teurs ont beaucoup de difficul­
té à  se procurer des terres où é­
tablir leur fils.

N’envoyez-vous pas des co­
lons dans l’Abitibi?

Oui, quelques familfles se 
dirigent vers l’Abitibi à tous les 
ans; elles sont trop peu nom 
breuses ; plusieurs autres 
vraient les y suivre, surtout des i 
jeunes ménages.

— Voulez-vous que vos jeunes 
gens et vos jeunes ménages a 
uandonnent la terre?
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— Précisément, et ce qui est 
navrant. Nos jeunes sont gâtés 
par la vie iacile, et plutôt que 
de se diriger vers les pays neufs 
i iront tenter en ville un meil­

leur sort. . . C’est bien domma­
ge. . .

—Votre classe agricole se t i ­
re-t-elle bien d'affaire, Mon-

#r«vti*

La fatigue de la vue impose des 
désavantages à vos enfants- les lasse 
inu tilem ent— provoque des maux de 
tête . Ne placez pas ceux qui vous sont 
chers dans une situation  désavantageuse 

procurcz-lcur une lum ière convenable. 
Profitez des services de

i• «* # 0
t

SI VOTRE E N F A N T nos experts en 
éclairage dom estique ils se feront un 
plaisir de vous offrir leurs conseils sur 
les moyens à prendre pour éviter la 
fatigue de la  vue.

ii (U‘H grimxMiiunla (io d e n t s  la  n u i t ,  dé- 
inangiMiisuiiM d u  iwz, an ia ig r ik t f tune i i l ,  

l a i tv s - lu i  p r e n d r e  les

seigneur?
Oui, assez bien. Cependant, 

petit à  petit, elle abandonne la 
culture familiale, source de sé­
curité.

—Ne croyez vous pas que la 
culture familiale a fa it son 
temps?

[CHOCOLATS™ »rCHARLES]
C O L O N I S A T I O N
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Shawmkum,mode de vie, celui
dans le convoi qui nous rame* —Au contraire, je crois que
nait de Québec a Montréal, nous qui en régi mente la famille ton­
nons sommes trouvé en face te entière, le seul capable d’as* 
d’un des plus jeunes évêques de surer line bonne vie à son hom-

Il y a une quinzaine de jours, (Mli
contre les vers. D 'un  effet certain 

InoffeiiHif
EN VENTE PARTOUT 

50c la boite
La Cie C anada  Drug W A T E R  &  P O W E R  C O M P A N Y
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reine ElizabethSa Majesté la ; et:•
.  ■ /•y.(l’Angleterre dans un message

parvenu au Canada ces jours i 
derniers, dit accepter avec l a 1 
plus vive reconnaissance le don 
des grandes quantité de four­
nitures et articles vestimentai­
res confectionnés par les fem­
mes du Canada depuis la Noel. 
Telle est la nouvelle parvenue 
au siège central de la section 
provincial du Québec, Société 
Canadienne de la Croix Rouge. 
Ces articles, selon le désir de la
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la distribution parmi celles d’en*

s %x » x <
■X' m :•</ 4-.V

»SK m iK ». X /•S/ S%'<m i* W'i . . .  /•y:••• Mse y/
. . .  . :i v . .

■> W.Xi• i



L’ECHO DU ST-MAURICE

Z  -La Vente des Spiritueux O î o t l ô “ A U JO U R D ’H U I”

C&T *W J  SWEET 
t *  CAPS!

Voici le sommaire de l’édition, 
de mars d/u “digest’’ français: 
AUJOURD’H U I”.

Les fondements de Vunité ca­
nadienne: Centralisation? “L’Ac 
tiuilité économique”. Autono­
mie? “L’Action nationale” ; Le 
Général Metaxas “Le Messager 
d’Athènes” ; Un maître du Ja­
pon “La Croix” ; Le peuple de 
France “La Revue dominicai­
ne; Henri Bergson “Le Cour­
rier du Pacifique” ; A la recher­
che d'un équilibre “La Petite 
Gironde; Voltaire, poète et his­
torien “L’Enseignement secon­
daire” ; Il y a 250 ans naissait 
Lamartine “La Croix” ; Les E ­
tats de VAmérique centrale “Le 
M atin” ; La Ire République III 

. . Caoutchoucs “L’Ovale C.I. 
L. ; Changements dans l'alimen- \ 
tation humaine “La Presse mé­
dicale” ; L'art du camouflage 

L’Ovale C.I.L. ; Les fondements 
de la fureur naziste “ Carnets 
viatoriens” ; La vie souterraine 
à Londres “New-York Times” ; 
Pour relier le Pacifique à l'A t­
lantique “Le Courrier de la 
P lata” ; Le plus grand aventu­
rier du siècle “Le M atin” ; Le 
sport en France nouvelle “Ga­
zette dé- Lausanne”. “A ujour­
d'hui" est en vente dans tous! 
es kiosques. Pour abonnement, 
s’adresser à 31 ouest, rue St- 
Jacqucs, Montréal.

Protection Permanenteh
Une forte pression se fa it actuellement auprès du gou­

vernement de la province de Québec, pour exiger des res­
trictions diverses sur la vente des spiritueux. Ce que l’on récla­
me c’est ni plus ni moin qu’une prohibition mitigée. On deman­
de, en effet, une diminution du nombre des magasins de liqueurs 
du gouvernement, une diminution plus considérable encore 
du nombre des tavernes, une réduction des heures de vente, la 
form elnurc des grills et, enfin, la suppression de toute annonce 
de spiritueux dans les journaux et les périodiques.

Ceux qui réclament ces .modifications sont évidemment 
animés des meilleures intentions. Leur désir est de faire du 
bien. Ils croient sans doute, qu’en privant le plus possible de 
sources d’approvisionnement ceux qui ont l’habitude de faire usa­
ge des boissons alcooliques, ceux-ci vont devenir plus tempé­
rants. Des expériences de prohibition totale ou partielle ont ce­
pendant été tentées à maints endroits et le seul résultat digne 
de mention qui ait été obtenu, en chaque circonstance, fut un 
regain d’activité chez les “bootleggers” et les “mooshiners”. 
Nous avons encore certaines régions, dans la province de Qué­
bec, où la prohibition totale est en vigueur. Les gens y font-ils 
moins d’abus que ceux des régions où b. vente des liqueurs est 
permise? Tous ceux qui ont voyagé vont répondre non sans 
hésiter. Les débits clandestins y tourmillent et la plupart de ces 
débits clandestins ou "blindpigs” sont des maisons de désor­
dre où la pègre a beau jeu pour se livrer aux besognes les p'us 
ignobles tout en empoisonnant les consommateurs avec des 
liqueurs frelatées.

Qu’un certain nombre d’ivrognes fassent des abus, tout 
le monde l’admet et le regrette. Mais ceux, qui voudront être 
sincères admettront également qtie les ivrognes sont aussi nom­
breux et font autant d’abus la où la vente des spiritueux est 
restreinte ou même défendue, que la où elle est permise selon 
un principe éthique. Aucun moyen efficace n’a jam ais été trou­
vé pour exercer un contrôle sur !’inévitable débit clandestin et 
sur les influences de la pègre, que ces débits entretiennent 
et font prospérer. On fait une oeuvre extrêmement bienfaisan- 
en m ettant à nu les laideurs de l’ivrognerie et en la combat­
tan t par la parole et par la phi me. Mais ferait-on une oeuvre aus­
si bienfaisante et, en tout cav, une oeuvre clairvoyante en fa­
vorisant la pègre au détrim ent du commerce légalisé qui assure 
à l’E ta t des revenus importants?

Quant à la publicité plutôt discrète des journaux et des 
revues, il est inconcevable qu’elle puisse inciter les gens à boire. 
Le seul effet qu’elle saurait obtenir, c’est d’inviter les con­
sommateurs à choisir de préférence tel ou tel produit. Le seul 
résultat manifeste que l’on obtiendrait en défendant cette pu­
blicité honnête, ce serait de priver les journaux d’une source 
im portante de revenus, d’un revenu presque vital en certains 
cas. Serait-ce à l’avantage de la population? Nous ne le croyons

LA PAROLE”,
DrummondviHc.
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étiquetée à 

un Bas prix
Vet 3*1.00 envoie 300 o'**0

•  cigarettes SWEET C A P O R A L  
WINCHESTER, o u  $ 1 .0 0  enverra 
soit 1 livre d e  t a b a c  à  p ip e  O L D  
V IR G IN IA , so i t  1 livre d e  t a b a c  à  
cigarettes SV/EET C A P O R A L  (avec 
papiers V o g u e )  au x  C anadiens  qui 
font du service outre-mer dans  la 
F.C.!S.A. s e u l e m e n t .  A u s s i  a u x  
Canadiens servant dans  les Forces 
Britanniques, dans  le Royaume-Uni.
Notre responsabilité cesse q uand  
les colis sont livrés au x  Autorités 
Postales ou autres porteurs.
Si les colis adressés a  des Canadiens * i 
servant dans  la F.C.S.A. outre-mer 
peuvent être livrés |ou  envoyés au 
destinataire, la  livraison se fera à  
l ’Officier Commandant d e  l 'unité du 
destinataire.

Si les colis adressés au x  Canadiens 
servant dans  les Forces Britanniques, 
dans le Royaume-Uni, n e  peuvent 
être livrés ou envoyés au  destinataire, 
la livraison se fera au x  Quartiers 
G énéraux  des Services Auxiliaires 
Canadiens, à  Londres, pour distribu- 

j Troupes Canadiennes.
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, $ S O O O ASSURANCE-VIEPRIME ANNUELLE
Ago •le a n n é e  e t  e n s u i t e  P a i e m e n t  ! 

( a v a n t  d e  d é d u i r e  
le  d i v i d e n d e )

A n n é eltUl.lion aux ( é c h e l l e  d e  
e m p lo y e r  s e u l e m e n t  p o u r  i l ­

lu s tr a t io n s  v o i r  c i - d e s s o u s )

à P r e m i e r s  :* A n s  
(Garantie)

$09.20
79.10
91.75

É m i s s i o n*2.50 envoient 1,000 20 $81.10
93.05

107.95 
127.70 
154.00
188.95 
235.10

$06.40
76.60
89.55

106.40 
128.50
157.40 
194.95

cigarettes à  un soldai ou à  une unité.
25

I

30Envoyez votre remise avec  le numéro, 
le rang, le nom ainsi q u e  l'unité dont 
le soldat fait

iUlfLZ//. 35 108.55
130.90
100.00
199.85

partie,  outre-mer, à  
SWEET C A PS,

B.P. 60 0 0 ,  M ontréa l ,  P .Q .

U
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40
Dislocation de la famille 45

50
L’un des pires maux que le 

nazisme aura  engendrés en Al­
lemagne, c’est la dislocation de 
la famille. On enseigne litté ra­
lement aux enfants à ne plus se 
soucier de leurs parents, à pren­
dre avec un grain de sel les con­
seils maternels. C’est la doctrine 
moscoutaire sous une autre é ti­
quette, ni plus ni moins. Mais 
les doctrinaires nazis minent le 
sentiment familial de mille au­
tres façons encore. Ils ne s ’a­
dressent pas exclusivement aux

L e  d i v i d e n d e  il l a  fin d e  tu 3 è m o  a n n é e  p e u t  ê t r e  e m p l o y é  il r é d u i r e  la  p r i m e  d e  la  
• lém e  a n n é e .  L a  d e r n i è r e  c o l o n n e  I n d i q u e  l e  p a i e m e n t  n e t  s u r  c e t t e  b a s e ,  e n  v e r t u  
d e  n o t r e  é c h e l l e  d e  d i v i d e n d e  d e  1941. C e  c h i f f r e  n ' e s t  p a s  g a r a n t i  p o u r  l ' a v e n i r  
m a i s  n ’e s t  f o u r n i  q u e  p o u r  I l l u s t r e r  le  p r i n c i p e  e n  p r a t i q u e .  L e s  d i v i d e n d e s  d ' a n n é e  
e n  a n n é e  d é p e n d r o n t  e n t i è r e m e n t  d u  l ' e x p é r i e n c e  f u t u r e .

É M I S E  A U X  Â G E S  D E  10 A  6 6  A N S ,  I N C L U S I V E M E N T

te année, le nombre de ces ap­
pels a tellement augmenté que 
la compagnie doit, pour faire 
face à la situation, disposer d’un 
montant de deux millions de dol­
lars pour l’installation de dis­
positifs nécessaires à assurer le 
meilleur service possible.

V///II1W&&

i tpas.

UNE POLICE DE MAINTS EMPLOISD’autres améliorations seront 
aussi effectuées sous peu. D’a­
bord; dans la province de Qué­
bec, la compagnie fera l’installa- c£tants. Ils s’acharnent à tuer 
lion de nouveaux tableaux de caez icmmc tout instinct ma-

annareils à tomcl. Nous en avons la preu- 
appaicns a ^  ^  livre d’Elizabeth von

Die Aufgabcn der

Contient toutes  les dispositions régulières  

— valeu rs-esp èces  si vous ê tes  v ivant

les différentes branches du ser­
vice.Une dépense 

forinialafole Un système de communication 
adéquat est tellement impor- distribution, pour 
ta n t dans un pays qui est en cadran, à Montréal, Longue!!,

L’effort de guerre du Canada, guerre que la*compagnie de té- Saint-Jean, Saint-Lambert, So- arsewiscn, „
depuis la déclaration des hosti- léphone Bell doit dépenser cette rel et Farnham .. Le 1er avril, le ^ rai1 u .̂r A ufartung - 
lités, a pris des proportions gi- année plus de quinze millions de système de téléphones à cadran ,[yri uuon de la femme à l a- 
gantesques et s’est étendu à dollars pour de nouvelles cons- sera aussi en opération à Sha- melioration de la race — publie 
presque toutes les industries. La tructions. E t môme ce montant winigan Falls, et Grand’Mère. ,a ^ r i m  en lJôô, c es t a dire 
production manufacturière a ne sert qu’à faire  exécuter les ---------------------- --------------------- ,a I aube du regime h ,tier,en. Ci-
augmenté afin de pourvoir auxItravaux les plus nécessaires. Les ' ons *
besoins de Varmée ; des édifices autres améliorations que la com- 
publics ont été convertis en vé- pagnie se proposait de faire cct- 
ritables casernes, etc. Mais tou- te année ont dû être remises à 
te cette activité se trouverait plus tard.
paralysée s’il n’existait pas de Les appels à longue distance 
moyens de communication entre sont aussi un sujet d’étude. Cet-

i
a Obtenez VOpuaculc de VAgent ou du Bureau Local ou du Siege Social
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INSURANCE COMPANY OF AMERICA
S I È G E  S O C I A L ,  N E W A R K ,  N E W - J E R S E Y

Au cours du siècle dernier, 
les pratiques artificielles du 
Christianisme ont nui considé­
rablement à la loi naturelle de

(4

Lafond & Galinas
A V O C A T S

S u c c u r s a l e s  c l a n s  t o u t e s  l e s  P r i n c i p a l e s  V i l l e s  d u  C a n  a d a

la sélection des espèces. Nom­
bre de vagabonds ont été héber­
gés dans des refuges alors qu'il
eut été préférable de les laisser . .. . . .  ,
mourir de faim ou de froid ]e |Plcs . ] mhumamte n a  etc ainsi elle résidera a 1 avenir.
long des routes. Et les enfants I g 1*’6*;.en systeme. Au ieste, il 
de ces déchets humains seraient dlle (,UL' *a barbarie metho- 
morts d’inanition ; ils n’auraient d!<Iue des, Allemands P r u s s i a m- . 

ta ré  notre race s ’ils n'a- %  ne s arrê te  pas la: la ste­
rilisation des ennemis du regi­
me, l’assassinat par euthanasie

Banque Canadienne 
de Commerce Tel. 989

la fin de semaine au Lac Beau- 
port.i

M. K. B. Winsor, de Montréal 
a passé la fin de semaine dans 

; sa famille.

i
/ /

M. H arry Mersereau, de 
Val ley field a passé la fin de se­
maine en notre ville, accompa­
gné de Mme Mersereau et de 
leur jeune fils.

/ /
pas
valent pas été adoptés par les 
Crèches

C’est ' clair. Selon les Nazis, de* W ivklus qui sont à la char- 
a charité chrétienne a nui à l’é- de 1 Etat, la condamnation 
panouissement raciquc des Bo-1 travaux forces d e m iro n  
ches. Plus loin, l’auteur ajoute: deux millions de vaincus la dis- 

C’est le christianisme huma- pension des familles polonaises, 
nitaire et charitable qui, en dé- expulsion des Alsaciens et des 
finitive, a créé chez nous tan t Lorrains, le pillage de tous les 
de souffrances. L’horizon spiri- territoires occupes, etc. sont au- 
tuel de l’Allemande doit être tan t de tra its  caractéristique du 
modifie. La femme du Reich neo-paganisme nazi, 
doit être une Spartiate, et la 
Spartiate étouffait 
ment ses instincts maternels a­
fin de mieux servir les intérêts 
de son peuple.

Voilà qui n’est pas tragique- 
L’Allemande doit

'

LA I»»x /

M. F. Daemon est allé en vo­
yage d’affaires à Montréal la 
semaine dernière.i

■Km DES V A L E U R S ! 44 Mlle Jean Skinner a passé la 
fin de semaine au Lac Beau- 
port.

M. J. A. Richard est de re­
tour d’un voyage à Montréal.X

Si
» Mlle Elsie Bishop de Port- 

neuf a passé quelques jours en 
notre ville, en visite chez sa cou­
sine, Mlle Betty Wilson.

> -MKi■ B/  ",

y M. Charles-Auguste Beaudet, 
de l'U niversité (le Montréal, a 
passé quelques jours de vacan- 

M. Claude Beaubien a passé ce dans sa famille.

Vt \::f Vfi :f )m ïy- \ >t im délibéré-< PersonnelV/
A4 mmm.« .•» 8 «SW■v y% •:

r ; z : ./ / ■ M. D. R. Wilson est de retour 
d'un voyage à Ottawa.

X . »»
v :  •

■V ••

< :<■ \  ••> . ment clair.
donner des enfants à l’E tat, en M. et Mme Charles Martin 
donner le plus possible, qu’elle sont revenus d’un voyage à 
soit mariée ou non. Mais il lui Montréal.

lest défendu de les aimer. Elle ---------
jn’a pas droit à leur affection. Mme Geo. Bullock est partie 
Jam ais dans l’histoire des peu- lundi soir pour Valleyfield où
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J 0 1  L E Z - J  O U  S  connaître les valeurs sail­
lantes de la saison en automobile, allez voir 
les nouvelles MeLaughlin-Buiek s p é c ia le s .
De construe!ion compacte, sur un  em patte ­
ment de 1 18 pouces, ees autos inearnent les qualités traditionnelles de R nick.
.Nous avons réduit la longueur de quelques pouces a lin de faei liter les manoeuvres de 
stationnement de ees Ruiek r t  de les rendre  plus agiles et plus économiques. Nous 
avons aussi re tranché beaucoup de dollars du prix pour  en faire les “ vedettes” de 
valeur du jour.

Sous le rapport de la p e r f o r m a n c e  —  ces nouvelles Ruiek sont dotées d ’un  m oteu r  
boule île feu huit  en ligne de 115 CV — elles ne laissent rien à désirer.
Elles ont la suspension Ruiek au then tique  à boudins, un  siège avant de près de cinq 
pieds de largeur et le eaehet manifeste de la qualité Ruiek dans le fini, les lignes et 
1 aménagement des carrosseries F isher  monacicr à toit-tourelle.
Xdus aimerez la nouvelle Ruiek s p é c ia l e  — 
coupé sport à 6 places 
années de service fidèle.
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aérienne du Canada explique à 
a la base de fronton, Ontario, le mécanisme d’unewMm irM a

45s«..%

MV-/'m Un instructeur du la Force 
res élèves, , 
mitrailleuse.
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offerte en sedan torpédo à 4 portières et en 
. Si vous songez à l 'avenir, vous achèterez la Ruiek po u r  des
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ALLER ET RETOUR DE SHADIN’IG a n  FALLS A■T

Ï0me/Z/ûweff£f/^/ifSfuZe/
—Xx CHICOUTIM I* $ 5.50

Ilervey 70e .lonqiiîùre .$5.25
DEPART: à 9.25 p.m. (ILS.) Ven.-Sam. 21-22 MARS
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■ F A B R I C A T I O N  C A N A D I E N N E  P A R  G E N E R A L  M O T O R S RIHIII/ » RETOUR: jusqu’au LUNDI 24 MARS, excepté d’Hervey, 
jusqu’au train  du matin, MARDI 25 MARS
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Ttatailltf peut laJ .  F .  K E E N A N  - L a  T u q u e • *sa* ' -  '4 «:* .
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I t* U'»*. Tarifs également réduits pour plusieurs autres endroits 

Voitures ord. Renseignements de S.G. St-Arnaud, Tel, 62
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